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L’alimentation des poissons est la contrainte majeure pour l’émergence de la pisciculture tropicale. 
Dans le but d’évaluer l’effet de la co-culture Clarias gariepinus - Oreochromis niloticus sur la croissance de 
ces deux espèces élevées dans les whedos, une expérience a été conduite durant 56 jours  dans le village Aïzè à 
Ouinhi (Bénin). Des alevins de C. gariepinus (6,74 ± 0,27 g) et de O. niloticus (8,11 ± 0,14 g) ont été placés 
respectivement dans des happas de 1 m2 (30 alevins / m2) et de 6,25 m2 (30 alevins / happa), les happas 
contenant C. gariepinus étant insérés dans les happas contenant O. niloticus. Trois types d’aliments ont été 
testés: aliment importé Sckretting (45% de protéines), aliment local (37% de protéines), et aliment mixte (50%  
aliment local et 50% aliment importé). Seuls les alevins de C. gariepinus ont été nourris, les alevins de O.
niloticus se nourrissant de la production primaire produite par les déjections de C. gariepinus. Les meilleures 
performances zootechniques et d’utilisation alimentaire ont été obtenues avec l’aliment mixte suivi de l’aliment 
importé chez les deux espèces. Chez C. gariepinus, le poids moyen final a varié de 20,95 ± 1,12 g à 42,56 ± 
2,26 g tandis que chez O. niloticus il a varié de 17,00 ± 1,84 g  à 19,63 ± 0,83 g. La présente étude  a 
clairement montré que  la co-culture Clarias gariepinus – Oreochromis niloticus avec  nourrissage seulement  
de C. gariepinus  est une forme d’élevage de plusieurs espèces de poissons à la fois  à  coût réduit. 
© 2015 International Formulae Group. All rights reserved. 
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Co-culture Clarias gariepinus-Oreochromis niloticus: what benefits for the 
improvement of zootechnical and economic performance of fish reared in 




The fish feeding is the major constraint to the emergence of tropical fish farm. In order to assess the 
effect of co-culture Clarias gariepinus - Oreochromis niloticuson on the growth of these two species bred in 
whedos, an experiment was conducted during 56 days in the village Aїzè in Ouinhi (Benin). Fingerlings of C. 
gariepinus (6.74 ± 0.27 g) and O. niloticus (8.11 ± 0.14 g) were placed respectively in happas 1 m2 (30 
fingerlings / m2) and 6 25 m2 (30 fingerlings / happa), the happas containing C. gariepinus being inserted into 
the happas containing O. niloticus. Three kinds of foods were tested: imported food Sckretting (45% protein), 
local food (37% protein), and mixed food (50% imported and 50% local food). Only C. gariepinus fingerlings 
were fed, O. niloticus fingerlings feeding on primary production produced by the manure of C. gariepinus. The 
best growth performance and feed utilization were obtained with the mixed food followed by imported food in 
both species. In C. gariepinus, the final average weight ranged from 20.95± 1.12 g to 42.56 ± 2.26 g, while in 
O. niloticus it ranged from 17.00 ± 1.84 to 19 g, 63 ± 0.83 g. This study clearly demonstrated that co-culture 
Clarias gariepinus - Oreochromis niloticus with only C. gariepinus feeding is a form of rearing several species 
of fish both at reduced cost. 
© 2015 International Formulae Group. All rights reserved. 
 




En raison de l’augmentation croissante 
de la population des pêcheurs, de la 
multiplication et de la sophistication des 
engins et méthodes de capture, on assiste à 
une baisse de la production halieutique 
mondiale (FAO, 2008). Pour pallier à ce 
manque, l’aquaculture s’est fortement 
développée ces dernières décennies (FAO, 
2008). L’offre mondiale de poisson de 
consommation a progressé de manière 
spectaculaire depuis 50 ans, avec un taux 
moyen de croissance de 3,2% par an sur la 
période 1961-2009 (FAO, 2010). La 
contribution de l’Afrique à la production 
mondiale de poisson est passée ces dix 
dernières années de 1,2 à 2,2% (FAO, 2011). 
Malgré cette augmentation, cette production 
reste insuffisante et n’arrive pas à couvrir les 
besoins sans cesse croissantes des 
populations. C’est pourquoi les Etats africains 
se voient obligés d’importer les poissons 
congelés pour combler le déficit. Depuis 
2005, l’importation de poisson congelé au 
Bénin dépasse la production halieutique 
nationale si bien que la promotion de 
l’aquaculture apparaît aujourd’hui non 
contournable (Imorou Toko, 2007). 
Nonobstant la présence de la pisciculture 
classique, la pisciculture traditionnelle 
notamment en «whedos» (trous à poissons) est 
la forme la plus développée au Bénin. 
L’existence des « whedos » au Bénin (dans la 
région de Sô-ava et la vallée de l’Ouémé) 
remonte à plus d’un siècle (Chikou, 2006). 
Les «whedos» sont une autre forme de 
pisciculture traditionnelle imaginée par les 
pêcheurs continentaux pour tirer profit de la 
succession des crues et décrues dans les 
plaines d’inondations (Imorou Toko, 2007). 
Ce sont des tranchées creusées dans la plaine 
d'inondation des fleuves et lacs du Sud-Bénin 
et dans lesquelles les poissons restent 
emprisonnés après le retrait des eaux de crue. 
Ils sont généralement connus sous les noms 
d’étangs non vidangeables ou d’étangs sur 
nappe phréatique (Imorou Toko, 2007).  Les 
espèces qui y sont élevées sont principalement  
Clarias gariepinus (Imorou Toko, 2007) et 
accessoirement Oreochromis niloticus à cause 
de leur capacité d’adaptation à la qualité de 
l’eau de ces « whedos ». Or l’alimentation est 
la contrainte majeure pour l’émergence de la 
pisciculture tropicale et représente environ 
50% du coût total de production (Gourène et 
al., 2002). Cette alimentation des poissons 
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reste l’un des sérieux problèmes dont 
l’aquaculture béninoise reste confronter 
malgré les multiples efforts des différents 
acteurs (Etat, bailleurs de fonds, ONG, 
chercheurs, producteurs, etc.) (Imorou Toko, 
2007). Dans l’optique de contribuer à 
diminuer les coûts de production en 
minimisant l’alimentation des poissons et de 
produire plusieurs espèces à la fois en 
profitant mieux de la synergie d’actions 
existant entre ces espèces, la présente étude 
évalue les avantages de la co-culture des C. 
gariepinus – O. niloticus  sur les 
performances zootechniques de production 
dans les « whedos » du delta de l’Ouémé au 
Bénin. Une étude sur la rentabilité 
économique a également été faite afin 
d’évaluer la durabilité de ce système. 
 
MATERIEL ET METHODES 
Milieu d’étude 
     L’étude à été conduite dans le village Aïzè, 
situé à 47°10’N et 002°30’E au Sud du Benin 
pendant une période de 56 jours ; du 30 juillet 
au 24 septembre 2014  dans trois « whedos » 
d’élevage (Figure 1). C’est un village de 
l’arrondissement de Sagon, commune de 
Ouinhi,  département du Zou. La  commune 
de Ouinhi appartient au haut delta de 
l’Ouémé. Le climat est du type subéquatorial 
caractérisé par quatre saisons : deux saisons 
des pluies d'inégale importance dont la plus 
grande s'étale de mars-avril à juillet et la plus 
petite de septembre à novembre, et deux 
saisons sèches dont la plus grande va de 
décembre à mars et la plus petite de juillet à 
août à début septembre (Adam et Boko, 
1993). Le delta de l’Ouémé connaît une seule 
saison de hautes eaux dans l’année (fin juillet 
à début novembre) et l’étiage (décembre à 
juin). L’apparition de la crue entraîne une 
inondation. Par contre, il ne subsiste à la 
décrue (étiage) qu’un faible volume d’eau 
dans le lit mineur du fleuve et toute la plaine 
inondable s’assèche donnant lieu à 
l’installation des cultures (Welcomme, 2002 ; 
Chikou et al., 2007; Imorou Toko et al., 2007; 
Lalèyè et al., 2007). 
 
Origine des poissons 
Les animaux utilisés pour l’expérience 
sont des alevins de Clarias gariepinus (6,74 ± 
0,27 g) et de Oreochromis niloticus (8,11 ± 
0,14 g) achetés au Centre de Recherche et 
d’Incubation Aquacole du Bénin (CRIAB) 
situé à Abomey-Calavi (Bénin). Ces alevins 
ont été acclimatés pendant une semaine et 
nourris à l’aliment Skretting (45% de 
protéines).  
 
Dispositif  expérimental 
Au total, trois « whedos » de forme 
rectangulaire ont été utilisés pour 
l’expérience, chacune ayant une superficie 
moyenne de 127 m2 et une profondeur 
moyenne de 1,5 m. La  hauteur d’eau dans ces 
« whedos » a varié au cours de l’expérience de 
0,47 à 0,59 m, ceci à cause des précipitations. 
Un total de 18 happas ont été utilisés dont 09 
de  dimensions 2,5 m x 2,5 m chacun  pour les 
alevins de O. niloticus et  les 09 autres de 
dimensions 1 m x 1 m chacun  pour les alevins 
de C. gariepinus. Chaque  happa de C. 
gariepinus a été inséré à l’intérieur d’un happa 
de O. niloticus et tous les happas sont 
recouverts au-dessus par une toile 
moustiquaire afin d’empêcher l’action des 
prédateurs (Figure 2). Dans chaque « whedo » 
est disposé 03 happas de O. niloticus 
contenant chacun un happa de C. gariepinus. 
Les happas ont été attachés à leur base (sur les 
04 cotés) à des pierres et aux sommets à des 
bois qui sont enfoncés dans le sol. Les happas 
ont chacun une hauteur de 1.20 m (Figure 3).  
 
Déroulement de l’expérience 
Les alevins de C. gariepinus ont été 
mis en charge à une densité de 30 alevins/m2 
et O. niloticus à une densité de 30 
alevins/happa. Trois (03) différents 
traitements ont été testés chacun en triplicat. Il 
s’agit du T1 : aliment importé (Skretting à 
45% de protéines ; T2 : aliment local 
(fabriqué au Benin à 37%  de protéines) et 
T3 : aliment composé (50% aliment importé - 
50% aliment local) (Tableau 1). Afin 
d’évaluer le degré de valorisation des déchets 
alimentaires de C. gariepinus par O. niloticus, 
seuls les alevins de C. gariepinus ont été 
nourris 3 fois par jour ad libitum à 8 h, 13 h et 
18 h. A la veille de la pêche de contrôle, les 
poissons ne reçoivent pas l’aliment du soir et 
sont néanmoins nourris le soir du jour de la 
pêche de contrôle (18 h). Les pêches de 
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contrôle ont été effectuées très tôt les matins 
tous les 14 jours. La biomasse de chaque 
happa était pesée à l’aide d’une balance 
électronique de marque Philips de portée 1000 
g et de précision 0,1 g et l g. Le nombre de 
poissons par happa est compté afin de 
déterminer le poids moyen à chaque pêche de 
contrôle. Par ailleurs, la longueur standard et 
la longueur totale des poissons ont été 
mesurées à l’aide d’un ichtyomètre gradué en 
centimètre. Au total, quatre (4) pêches de 
contrôle ont été effectuées durant 
l’expérience. La température (27,30 ± 0,14 
°C), les "Total Disolved Solids (TDS)" (83,44 
± 2,13 ppm), le pH (7,46 ± 0,07) et la 
conductivité (182,19 ± 5,24 µs/cm) ont été 
pris à l’aide d’un appareil multiparamètre de 
marque HANNA. La transparence (15,65 ± 
3,79 cm) a été mesurée à l’aide du disque de 
Secchi et la hauteur de l’eau (54,71 ± 0,42 
cm) a été mesurée avec un bâton gradué. Tous 
ces paramètres physico-chimiques de l’eau ont 
été relevés de façon hebdomadaire. 
 
Paramètres étudiés 
A l’issu de cette expérience, plusieurs 
paramètres ont été calculés afin d’estimer la 
croissance des poissons des deux espèces et de 
caractériser l’efficacité d’utilisation de 
l’aliment distribué : 
Paramètres zootechniques 
• Taux de survie (TS) 
TS (%) = 100 × Nf / Ni 
Ni : Nombre initial de juvéniles de O. 
niloticus et C. gariepinus et Nf : Nombre final 
de juvéniles O. niloticus et C. gariepinus 
• Poids moyen final (Pmf).  
Pmf (g) = Bf / Nf 
Bf: Biomasse finale de O. niloticus et C. 
gariepinus ; Nf: Nombre final de juvéniles de 
O. niloticus et de C. gariepinus 
• Gain de poids (GP) : couramment 
appelé gain de poids moyen, il permet 
d’évaluer la croissance pondérale des poissons 
pendant l’élevage.  
GP (%) = 100 × (Pmf – Pmi) / Pmi. 
Pmi : Poids moyen initial de O. niloticus et C. 
gariepinus 
• Taux de croissance journalier (TCJ)  
ou Gain de Poids Quotidien (GPQ). Il est 
utilisé pour évaluer la vitesse de croissance 
des poissons en élevage par le gain de poids 
journalier. 
TCJ (g/j) = (Pmf – Pmi) / ∆t 
Pmi : Poids moyen initial et ∆t : la durée de 
l’expérience en nombre de jours. 
• Taux de croissance spécifique (TCS) 
ou SGR (Specific Growth Rate). Il permet 
d’évaluer le poids gagné par le poisson chaque 
jour, en pourcentage de son poids vif.
    TCS (%/j) = 100 × (ln Pmf – ln Pmi) / ∆t 
Ln : logarithme népérien 
 Paramètres d’utilisation alimentaire 
Il s’agit de :  
• L’ingéré volontaire (IV). Il traduit la 
quantité relative d’aliments volontairement 
ingérée par unité de temps et par unité de 
biomasse. 
IV (% / J) = 100 × Qa/ [(Bi + Bf) / 
2)] / ∆t  
Qa : Quantité cumulée d’aliments distribués 
(g) ; Bi et Bf respectivement la biomasse 
initiale et biomasse finale des juvéniles de O. 
niloticus et C. gariepinus ;
• L’Indice de Consommation (IC). 
C’est un coefficient utilisé pour caractériser 
l’efficacité d’utilisation d’un aliment. 
IC = Qa / (Bf – Bi) 
• L’Efficacité alimentaire (EA). C’est 
l’inverse de l’indice de consommation. 
EA = 1 / IC ou (Bf – Bi) / Qa 
• Protéine Ingérée (PI). 
PI (g) = Poids total d’aliment 
distribué × Taux de protéine de l’aliment 
• Le Coefficient d’Efficacité Protéique 
(CEP). Il indique le gain de poids par unité de 
protéines consommées, ce qui donne une 
mesure qui détermine si la source protéique de 
l’aliment répond correctement aux exigences 
de l’espèce. 
CEP = (Pmf – Pmi) / PI 
 
Rentabilité économique 
Une analyse économique du système de 
co-culture C. gariepinus – O. niloticus en 
« whedos » a été réalisée sur la base des 
résultats de notre expérience. Elle a été 
effectuée pour déterminer le profit que génère 
ce système d’élevage. L’analyse est basée sur 
les dépenses effectuées au moment du 
démarrage de l’activité, de l’entretien au cours 
de l’élevage, de l’alimentation et des recettes 
obtenues au cours de la commercialisation des 
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poissons en fonction des prix du marché. Les 
variables calculés sont :  
• Coûts totaux (Fcfa) = coût fixes +
coûts variables ; 
• Taux de production équivalent 
(kg/ha/180 jrs) = (Biomasse finale – Biomasse 
initiale)/ S/t     
S : surface de production (ha) et  t : durée de 
l’élevage (180 jours) 
• Produits brutes en valeurs (Fcfa) = 
Taux de production équivalent × prix d’un 
kilogramme de poisson 
• Marge nette (Fcfa) = produits brutes 




Analyse statistique des données 
L’effet des régimes alimentaires sur 
chaque espèce de poisson a été testé en 
comparant les différents paramètres 
zootechniques et d’utilisation alimentaire par 
l’analyse de la variance à un facteur (ANOVA 
1). Le test LSD a été utilisé pour voir les 
différences significatives au seuil de 5% au 
niveau des différents traitements. L’analyse 
statistique a été faite à l’aide du programme 
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Figure 3: Dispositif expérimental sur l’essai de la co-culture Clarias gariepinus - Oreochromis 
niloticus à Aïzè dans le haut delta de  l’Ouémé. A : Vue d’ensemble des trois whedos ; B : Vue rapprochée du 
dispositif. 
A B 





Paramètres de croissance 
Taux de survie 
Le taux de survie moyen de C. 
gariepinus est compris entre 80,0 ± 6,67% et 
87,78 ± 9,62%. Le régime d’aliment importé a 
donné le taux de survie le plus élevé (87,78 ± 
9,62%). Mais avec  O. niloticus le taux de 
survie a varié de  96,67 ± 3,33%  à 100%. 
L’analyse de la variance  (ANOVA 1) n’a 
donné aucune différence significative entre les 
traitements appliqués (Figure 4).  
 
Croissance pondérale des poissons 
Les courbes de croissance pondérale 
ont gardé une allure ascendante au cours de 
l’essai chez C. gariepinus (Figure 5). En 
fonction du régime alimentaire des C. 
gariepinus les poids moyens finaux ont varié 
de 20,95 ± 1,12 g à 42,56 ± 2,26 g. Les 
alevins nourris à l’aliment mixte ont obtenu 
une croissance pondérale plus élevée (42,56 ± 
2,26 g), suivi de l’aliment importé (39,70 ± 
3,04 g). Mais chez C. gariepinus, la courbe de 
l’aliment importé et celle de l’aliment mixte 
sont superposables les six (6) premières 
semaines. A partir de cette sixième semaine, 
la courbe de l’aliment mixte a surplombé  
celle de l’aliment importé.  
Pour ce qui est de O. niloticus, la courbe de 
croissance a pratiquement formé un palier les 
deux premières semaines. De la deuxième 
semaine à la quatrième semaine, la croissance 
a été ascendante et superposable au niveau des 
trois types d’aliment. De la quatrième semaine 
à la huitième semaine, la courbe de croissance 
de l’aliment mixte est montée au-dessus des 
autres courbes suivie de celle de l’aliment 
local à partir de la septième semaine.  
 
Gain de poids,  taux de croissance 
journalier et taux de croissance spécifique 
L’analyse du Tableau 1montre que les 
alevins de C. gariepinus nourris avec le 
régime alimentaire mixte présentent les GP, 
TCS et TCJ plus élevés (185,99 ± 5,07%, 0,23 
± 0,01 g/j, 1,88 ± 0,03%/j respectivement) que 
ceux nourris avec l’aliment importé et 
l’aliment local. L’analyse de variance montre 
qu’il existe des différences significatives au 
niveau du GP, TCS et le TCJ des trois types 
d’aliment (p ≤ 0,05). De plus, le test LSD  
révèle qu’il existe des différences 
significatives entre les paramètres de 
croissance obtenus au niveau de l’aliment 
importé, aliment local et entre les paramètres 
de croissance de l’aliment mixte et aliment 
local (p ≤ 0,05). Concernant les paramètres 
(GP, TCS et TCJ) des alevins de O. niloticus, 
les résultats statistiques ne présentent aucune 
différence significative avec l’analyse de 
variance (p > 0,05). Néanmoins,  les alevins 
de O. niloticus nourris à  l’aliment mixte 
présentent les meilleures performances de 
croissance. 
 
Paramètres d’utilisation alimentaire 
Le Tableau 2 présente les paramètres 
d’utilisation alimentaire chez C. gariepinus. 
Les poissons ont consommé  avec une avidité 
apparente les régimes distribués. L’Ingéré 
Volontaire a varié de  3,25 ± 0,09%/ j à 4,89 ± 
0,73 %/j ; aucune différence significative n’a 
été observée entre les traitements (p > 0,05) 
par l’analyse de variance ANOVA I. L’Indice 
de Consommation a varié entre 1,35 ± 0,06 et 
1,83 ± 0,11 respectivement pour les aliments 
importé et mixte  et de 2,96 ± 0,52 pour 
l’aliment local. Il existe de différence 
significative au seuil de 5% au niveau des IC 
par l’analyse de variance ANOVA I. Le test 
LSD montre qu’il existe de différence au 
niveau d’IC des T1 et T3 (p < 0,05). 
L’EA a varié de 0,34 ± 0,07 (T1) à 0,75 
± 0,04 (T2) avec une différence significative 
entre les traitements (p < 0,05). Les valeurs 
moyennes obtenues après le calcul des PI 
étaient élevées dans les T1 et T3 (508,20 ± 
37,17 et 534,84 ± 19,17 respectivement) et 
faible dans le T2 (278,64 ± 49,74). Une 
différence significative (p ≤ 0,05) entre les 
valeurs du PI en fonction des traitements a été 
mise en évidence à partir de l’analyse de 
variance à un critère de classification 
(ANOVA 1). Le test de LSD montre qu’il 
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existe de différence significative entre le T2 et 
les T1 et T3 (p < 0,05). Les CEP obtenus avec 
les différents régimes alimentaires testés 
montrent qu’il n’existe pas de différence 
significative  d’un traitement à l’autre (p > 
0,05). Mais la tendance est que les T1 (0,06 ± 
0,01) et T3 (0,07 ± 0,01) ont les CEP les plus 
élevés comparativement au T2 (0,05 ± 0,02). 
 
Rentabilité économique 
Le Tableau 3 résume l’étude 
économique de la production des C. 
gariepinus et O. niloticus en co-culture dans 
les whedos de 1 ha de superficie contenant des 
happas de 1000 m2. Les coûts totaux qui sont 
généralement la somme des charges sont de 
9.114.000 F CFA pour T1, 8.304.000 F CFA 
pour T2 et 8.850.000 F CFA pour T3. Après 
le calcul des recettes ou produits bruts finaux, 
nous avons obtenu des marges nettes de 
7.326.000 F CFA pour T1, 6.966.000 F CFA 
pour T2 et 10.320.000 F CFA pour T3. La 
marge nette du T3 était significativement plus 
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Figure 4: Evolution des taux de survie de Clarias gariepinus (A) et Oreochromis niloticus (B) en 






Figure 5 : Evolution du gain de poids de Clarias gariepinus (A) et Oreochromis niloticus (B) en 
fonction des différents types d’aliment. 
A B 




Tableau 1: Paramètres moyens de croissance de Clarias gariepinus et Oreochromis niloticus  en 
fonction des différents types d’aliment. 
 
Espèces Types d’aliment variables de croissance 
GP (%) TCJ (g/j) TCS (%/j) 
 
C. gariepinus 
Aliment importé 49,24 ± 37.86 a 0,59 ± 0.05 a 3,19 ± 0.11 a 
Aliment local 213,37 ± 28.41 b 0,25 ± 0.02 b 2,03 ± 0.16 b 
Aliment  mixte 521,51 ± 58.05 a 0,64 ± 0.05 a 3,25 ± 0.16 a 
Probabilité (p) 0,0002 0,0000 0,0000 
 
O. niloticus 
Aliment importé 156,32 ± 32,59 a 0,18 ± 0,04 a 1,67 ± 0,23 a 
Aliment local 173,72 ± 65,42 a 0,21 ± 0,08 a 1,77 ± 0,42 a 
Aliment  mixte 185,99 ± 5,07 a 0,23 ± 0,01 a 1,88 ± 0,03 a 
Probabilité (p) 0,7037 0,6122 0,6785 
GP = Gain de poids   TCJ = Taux de croissance journalie  TCS = Taux de croissance spécifique. Les valeurs sont 
exprimées en  moyenne ± écart-types et les valeurs d’ ne même colonne ayant au moins une lettre en commun ne 
sont pas significativement différentes  (P>0,05). L’analyse ne se fait pas entre espèces. 
 
 
Tableau 2 : Paramètres d’utilisation alimentaire en fonction des ifférents types d’aliment. 
 
Espèces Types d’aliment variables d’utilisation alimentaire 
IV ( %/j) IC EA PI CEP 
Clarias 
gariepinus 
Aliment importé 3,25 ± 0.09a 1,35 ± 0,06a 0,75 ± 0,04a 508,20 ± 37,17a 0,06 ± 0,01a 
Aliment local 4,89 ± 0.73b 2,96 ± 0,52b 0,34 ± 0,07b 278,64 ± 49,74b 0,05 ± 0,02a 
Aliment mixte 4,34 ± 0.28b 1,83 ± 0,11a 0,55 ± 0,04c 534,84 ± 19,17a 0,07 ± 0,01a 
Probabilité (p) 0,0019 0 ,0118 0,0019 0,0002 0,5075 
IV = ingéré volontaire   IC = Indice de Consommation   EA = Efficacité alimentaire  PI = Protéine Ingérée                         
CEP = Coefficient d’Efficacité Protéique ; Les valeurs sont exprimées en  moyenne ± écart-types et les va urs d’une même 
colonne ayant au moins une lettre en commun ne sont pas significativement différentes  (P>0,05). 
 
Tableau 3 : Rentabilité économique des différents types d’aliments. 
 
Composantes régimes alimentaires Traitements 
Importé Local Mixte 
Coûts fixes (× 10.000 FCFA, par ha) 
Matériel 661 661 661 
Amortissement du matériel 165,3 165,3 165,3 
Exploitation et entretien du whedo 1,5 1,5 1,5 
Coût des alevins 246,4 246,4 246,4 
Coûts variables (×10.000 FCFA) 
Coût d’alimentation 83,6 2,6 57,2 
Coûts totaux (FCFA) 911,4 830,4 885 
Recette ou Produits brutes en valeurs (× 10.000 Fcfa) 
Taux de production équivalent Clarias gariepinus (t/103m2/180 j) 2,7 1,1 2,6 
Oreochromis niloticus (t/ha/180 jr) 8 ,8 9,3 10,7 
Recette (x10000 Fcfa) Clarias gariepinus 324 132 312 
Oreochromis niloticus 1,320 1,395 1,605 
Total du Produits brutes en valeurs (× 10.000 FCFA) 1,644 1,527 1,917 
Marge nette (× 10.000 FCFA) 732,6a 696,6a 1.032b 
 





Taux de survie 
Les taux de survie des alevins de C. 
gariepinus observés à la fin de l’essai (80 - 
87,78%) sont plus élevés que ceux obtenus 
par Phanindra (2005) et Madhav et al. (2006) 
qui sont respectivement de 54,9% et 21,33% ; 
mais ces taux sont proches de celui trouvé par 
Yi et al. (2003). Les taux de survie élevés 
obtenus dans notre étude, sont probablement 
dus à la faible densité de mise en charge 
pratiquée afin de  minimiser le cannibalisme. 
Ces taux de survie se situent dans la gamme 
de tolérance conseillée par Yi et al. (2003) et 
Nguyen et al. (2005)  qui indiquent que le 
taux de survie des hybrides du C. 
macrocephalus x C. gariepinus respirant d’air 
est compris entre 54 et 92% dans les systèmes 
d’élevage intégrés en cage en étang. Chez les 
O niloticus, les taux de survie obtenus (96,89 
± 1,91 à 100%) sont supérieurs à ceux des 
tilapias élevés dans des systèmes similaires 
par Phanindra (2005), Nguyen et al. (2005) et 
Mondal et al. (2010).  Mais les faibles 
mortalités observées ne semblent pas être liées 
à l’alimentation, mais surtout provoquées par 
des lésions issues des agressions entre 
individus, traduisant le phénomène du 
cannibalisme (Fontaine, 2004 ; Hounsou, 
2006). 
 
Paramètres de croissance 
Le poids moyen final de C. gariepinus 
obtenu à la fin de l’expérience est plus élevé 
au niveau de l’aliment mixte (42,56 ± 2,26 g) 
et ne présente aucune différence significative 
avec l’aliment importé (39,70 ± 3,04 g). Ceci 
peut s’expliquer par le fait que cet aliment 
donné aux poissons a une teneur en protéines 
compris dans la gamme recommandée pour 
leur alimentation à ce stade de leur 
développement. Cependant, ce poids obtenu 
est très inférieur à celui trouvé (120 g) pour la 
même espèce en 56 jours par Ducarme et 
Micha (2003) en système intensif et inférieur 
aussi à ceux obtenus (100 g) par Yi et al. 
(2001) et Madhav et al. (2006) après la même 
période d’élevage chez la même espèce. Le 
gain de poids a été progressif dans tous les 
traitements au cours de l’expérience. Des 
constats similaires ont été faits par Omoruwou 
et Edem (2011).  Mais les travaux de  
Ouattara et al., 2003 ont révélé que la 
croissance pondérale évolue de façon 
décroissante en fonction de la densité. 
Les taux de croissance journalière de C. 
gariepinus dans la présente étude sont élevés 
au niveau de l’aliment importé et de l’aliment 
mixte (0,59 ± 0,05 g/j et 0,64 ± 0,05 g/j 
respectivement). Cependant, ces valeurs sont 
relativement faibles par rapport à celles 
obtenues en élevage hors sol (1,1-1,7 g/j, Yi et 
al., 2001; et 1,7-1,9 g/j, Yi et al., 2003), en 
système intégré en cage en étang (2,2 g/j , Yi 
et al., 2001 et 2,31 g/j , Phanindra, 2005). Ces 
faibles taux de croissance journalière peuvent 
être dus à la turbidité faible de l’eau (15,65 ± 
3,79 cm) durant la période expérimentale 
(Imorou Toko, 2007). Les valeurs de Taux de 
Croissance Spécifique enregistrées dans les 
traitements aliment importé et aliment mixte 
(3,19 ± 0,11%/j et 3,25 ± 0,16%/j) sont 
proches de 3% recommandés par  Jauncy 
(2002). 
La croissance de O. niloticus dans les 
différents traitements est relativement faible. 
Les Taux de Croissance Journalière sont 
compris entre 0,18 ± 0,04 g/j  et 0,23 ± 0,01 
g/j ; dans le traitement régime mixte qui 
présente le taux le plus élevé (0,23 ± 0,01 g/j). 
Mais cette valeur est inférieure à celle obtenue 
(0,47 ± 0,02 g/j) par  Ouattara et al. (2005) en 
étang en terre et (1,69 g/j), par Phanindra 
(2005). Le poids moyen final enregistré après 
56 jours d’étude est compris entre 17,50 et 
19,63 g bien que ce soit le T3 qui ait obtenu la 
valeur la plus élevée, celle-ci est très faible 
par rapport à celles obtenues (176-215 g) en 
150 jours par Nguyen et al. (2005) et (65,37g) 
en 97 jours par Phanindra (2005) chez la 
même espèce pour le même type d’élevage. 
Le Taux de Croissance Spécifique a varié de 
1,67 ± 0,23 %/j à 1,88 ± 0,03 %/j ; il est 
H. A. ELEGBE et al. / Int. J. Biol. Chem. Sci. 9(4): 1937-1949, 2015 
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proche de celui enregistré par Mondal et al. 
(2010) qui est de 1.17 %/j. 
 
Paramètres d’utilisation alimentaire 
Les meilleures valeurs des paramètres 
d’utilisation alimentaire de C. gariepinus sont 
obtenues avec les traitements aliments importé 
et aliment mixte. Les faibles performances de 
croissance des C. gariepinus nourris avec le 
régime local pourraient résulter de son faible 
taux de protéines et donc des faibles protéines 
ingérées par les C. gariepinus de ce 
traitement. Les valeurs de l’IC obtenues 
semblent contraster avec les performances de 
croissances pondérales des C. gariepinus. 
L’IC élevé dans le T2 (aliment local) serait dû 
aux pertes d’aliments distribués car l’aliment 
local flotte moins que les deux autres types 
d’aliments. Cet IC enregistré dans les T1 et T3 
est proche de celui recommandé par  CABI 
(2002) pour l’élevage intensif en cage de C. 
gariepinus qui est de 1,8. Concernant le 
coefficient d’efficacité protéique, les résultats 
obtenus indiquent que c’est le T3 (aliment 
mixte) qui présente le CEP le plus élevé que 
les deux autres traitements. Ce qui nous fait 
penser que les protéines de l’aliment mixte 
sont les mieux valorisées. Les valeurs 
trouvées dans cette étude sont en dessous de 
celles observées par Tidjani (2012), Dada et 
Akinwandé (2005) et  Yacouba et al. (2008). 
Ceci peut s’expliquer par la durée de 
l’expérience car la quantité de protéine 
ingérée augmente avec la quantité totale 
d’aliment consommé qui elle aussi augmente 
avec le temps et plus la quantité d’aliment 
consommé est grande plus le CEP diminue 
(Iga-Iga, 2008). En système d’aquaculture 
intégré en cage-étang, les déchets dérivés des 
cages peuvent effectivement supporter la 
croissance des espèces filtreuses d’aliments 
tels que le Tilapia du Nil en étangs, et la 
croissance des poissons dans l’étang augmente 
avec l’augmentation des nutriments provenant 
des déchets des cages (Yi et al., 2001; Yi et 
al., 2003). Les faibles valeurs de performance 
de croissance enregistrées chez O. niloticus 
(par rapport aux auteurs ayant conduit des 
essais similaires) sont probablement dues 
d’une part à la faible production de 
phytoplancton, et d’autre part à la durée 
courte de l’expérience (Imorou Toko et al., 
2007). 
Rentabilité économique 
L’analyse de la rentabilité économique 
a montré que la co-culture est un système de 
pisciculture rentable comparativement à la 
polyculture et à la monoculture qui ont obtenu 
respectivement des taux de rentabilité moyens 
égaux à 2,88 ; 1,28 et 0,92. 
 
Conclusion  
La présente étude  a clairement montré 
que  la co-culture Clarias gariepinus – 
Oreochromis niloticus avec  nourrissage 
seulement  de C. gariepinus  est une forme 
d’élevage de plusieurs espèces de poissons à 
la fois  à  coût réduit. L’aliment à utiliser pour 
les C. gariepinus doit être en même temps de 
haute valeur protéique pour procurer 
l’optimum de croissance aux C. gariepinus, 
mais aussi cet aliment doit être moins flottable 
et produire beaucoup de fèces afin de fertiliser 
l’étang pour la production de planctons dont 
les O niloticus doivent se nourrir. Toutefois, 
une étude d’impact environnemental doit être 
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